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Introduction
Étudier les abords des demeures implique de s’inté resser à leur orga‐ 
ni sa tion mais égale ment à leur usage, et plus parti cu liè re ment à la
manière dont ils sont parcourus. L’intérêt pour les circu la tions et la
prome nade autour de l’archi tec ture s’inscrit dans la lignée des
travaux de Cathe rine Szántó. En 2009, cette conceptrice- paysagiste a
étudié l’expé rience de l’envi ron ne ment par l’humain dans sa thèse en
archi tec ture intitulée Le prome neur dans le jardin  : de la prome nade
consi dérée comme acte esthé tique. Regard sur les jardins de Versailles
(Szántó, 2009). Son approche phéno mé no lo gique concen trée sur le
domaine royal peut être appli quée dans d’autres provinces du
royaume à la même époque.

1

La Guyenne, au début  du XVII   siècle, est un terri toire vaste, assez
diffi cile à déli miter. Bordeaux en est la capi tale, compte tenu de son
statut d’arche vêché, de séné chaussée et de siège du Parle ment. Au
tour nant des années  1600, le contexte poli tique de la province, plus
apaisé, induit une nouvelle dyna mique de construc tion. Suivant
l’exemple du roi, les seigneurs provin ciaux lancent de grands chan ‐
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tiers urbains et ruraux marqués par un recul de la prio rité défen sive
au profit d’une recherche d’agré ment (Figeac, 2006  : 121). À cette
période, parmi les proprié taires les plus influents de Guyenne se
trouvent les offi ciers, les gouver neurs et les prélats comme les
évêques et les arche vêques. Dans leurs demeures urbaines ou rurales,
ils inscrivent leur pres tige dans la pierre (Figeac, 2016). Exer çant le
plus souvent en ville, ils profitent de leurs séjours de plai sance à la
campagne dans des maisons aux champs construites ex nihilo ou sur
des sites déjà occupés. Dans ces demeures rurales, une atten tion
parti cu lière est accordée aux aména ge ments des diffé rents espaces
végé ta lisés, à l’instar des jardins nour ri ciers, des lieux d’agré ment ou
des terres boisées. Cet intérêt est appuyé par les traduc tions fran‐ 
çaises des textes antiques et la publi ca tion de nouveaux ouvrages
comme le traité d’agri cul ture d’Olivier de  Serres en  1600, qui
soulignent les bien faits de la vie rurale (1997). Ainsi, les domaines se
présentent comme des échap pa toires à l’agita tion urbaine qui
apportent aussi des profits écono miques et un intérêt social. D’une
part, les proprié taires peuvent tirer des béné fices de leurs terres et
d’autre part, ils mettent en scène ces lieux tant pour leur propre
plaisir que pour celui de leurs invités.

D’autres visi teurs admirent égale ment ces domaines et leurs aména‐ 
ge ments. C’est le cas des voya geurs qui, à l’époque moderne,
parcourent le sud- ouest du royaume et traversent la Guyenne. Ce
terri toire situé au nord de la Gascogne est marqué par ses deux prin‐ 
ci paux fleuves, la Garonne et la Dordogne. Ainsi, si les voya geurs arri‐ 
vant à Bordeaux peuvent visiter les envi rons en carrosse, ils peuvent
aussi le faire par bateau. Suivre les flots leur permet d’admirer les
demeures placées sur les rives et ils en livrent parfois des croquis et
des dessins (cf. infra). De plus, les descrip tions des belles maisons de
la province se retrouvent au cœur de plusieurs jour naux ou récits de
voyage. Ces œuvres sont écrites de la plume de voya geurs étran gers
ou bien d’invités de marque conviés par les proprié taires  (cf.  infra).
Bien entendu, ces images et ces textes restent subjec tifs et ne
rendent parfois compte que de l’image d’une partie d’un tout, dont il
est diffi cile de deviner l’orga ni sa tion géné rale. Cepen dant, ces témoi‐ 
gnages sont précieux et font état de domaines qui n’existent plus ou
qui ont évolués dans le temps. Parmi les demeures dont les abords
sont mentionnés dans les docu ments d’archives, figurent le château
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de Cadillac construit sur ordre de Jean- Louis Nogaret de  la  Valette
(1554-1642), premier duc d’Épernon, gouver neur de la province et le
château de Ferrand, rési dence du poète et conseiller parle men taire
Élie de Bétou laud (v. 1640-1709). Il y a égale ment le château de Vayres
appar te nant à Ogier de Gourgue (+1594), seigneur de diverses terres,
conseiller, maître d’hôtel ordi naire du roi et président au bureau de la
tréso rerie géné rale de France en Guyenne établi à Bordeaux (Roudié,
1987 : 328). Autour de ces maisons aux champs, situées dans l’actuelle
Gironde, les circu la tions peuvent se lire en fili grane des repré sen ta‐ 
tions ou des descrip tions. Les itiné raires hypo thé tiques des prome‐ 
nades peuvent ensuite être corro borés par les vestiges encore en
éléva tion. Celles et ceux qui parcourent les espaces autour de la
demeure peuvent être guidés ou le faire en auto nomie. Leur accueil
et leur parcours sont inti me ment liés à l’ambi tion des proprié taires
qui cherchent à mettre en valeur leurs posses sions, leur statut social,
ou leurs savoirs tech niques et cultu rels. Cette mise en scène répond à
deux moments distincts. Dans un premier temps, le visi teur est
accueilli dans la rési dence et peut profiter des vues offertes par les
aména ge ments archi tec tu raux. Dans un second temps, il peut sortir
de la demeure, se promener dans un envi ron ne ment aménagé et
profiter des plai sirs prévus par son hôte.

Le paysage vu depuis la demeure :
le rôle des gale ries et
des terrasses
Le château de Vayres, situé à quelques kilo mètres de Libourne dans
l’actuel dépar te ment de la Gironde est, au début  du XVII   siècle, la
demeure d’Ogier de  Gourgue. À cette époque, tout comme
aujourd’hui, l’accès au château se fait en suivant une allée qui, venant
du bourg, conduit à un pont dormant permet tant de péné trer dans
une première cour au sud- ouest. Une seconde cour, mitoyenne, est
enca drée par l’ancienne tour médié vale et les bâti ments construits au
début  du XVII   siècle. Les deux cours sont sépa rées par un mur
surbaissé, permet tant au visi teur d’admirer, dès son arrivée dans la
première cour, la façade riche ment décorée du corps de logis. Cette
mise en scène est accen tuée par le soin donné à la porte percée dans
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Figure 1 : « Chas teau Vaires pres Liborne », Chas tillon, 1641 : 420 (Biblio thèque

Natio nale de France).

le mur de sépa ra tion, ornée des armoi ries fami liales d’Ogier
de Gourgue aujourd’hui bûchées. Le corps de logis, situé au nord- est,
abrite, au rez- de-chaussée, une galerie aujourd’hui close qui, à
l’origine, était ouverte sur la cour. Cet espace est un lieu de circu la‐ 
tion, pivot dans la distri bu tion. À l’étage noble,  au XVII   siècle, se
trouve une autre galerie, destinée à la prome nade et à la médi ta tion
et qui est percée d’ouver tures offrant des vues sur l’exté rieur. Cette
galerie- pièce est à la fois publique et privée. Le proprié taire du
château en a les clés et il peut l’ouvrir à des invités de son choix. La
galerie est prolongée par une chambre qui donne accès à une
terrasse exté rieure. Une vue du château de Vayres réalisée par
Claude Chas tillon vers 1606-1608 pour  sa Topo gra phie  française,
repré sente le front nord- est qui vient d’être achevé à cette date
(cf. Figure 1) (Chas tillon, 1641).

e

Il est possible d’y deviner, entre deux pavillons, les fenêtres de la
galerie du premier étage, ouvertes sur le jardin et la Dordogne.
Claude Chas tillon dessine égale ment la terrasse massive qui s’étend
sur toute la longueur nord- est du château et qui n’est acces sible que
depuis la porte de la chambre de l’étage noble. Ses propor tions sont
impo santes  : environ 61  mètres de long sur 6  mètres de large au
niveau des avant- corps ce qui permet d’élargir le champ de vision sur
le paysage envi ron nant, moins dans un intérêt de surveillance que
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d’agré ment dans la mesure où les enjeux de la période ne répondent
plus à une prio rité défen sive (Figeac,  2006  : 15). Ainsi, les visi teurs
invités sur ces terrasses peuvent admirer le paysage, défini  au
XVII   siècle comme un «  terri toire qui s’étend jusqu’où la vuë peut
porter » (Fure tière, 1690 : s. v. « Païsage »). Tous les éléments jusqu’à
l’horizon sont inté grés à ce paysage, qu’ils appar tiennent ou non au
proprié taire des terres (c’est le cas des forêts, des fleuves, ou des
collines). Cette emprise visuelle sur les alen tours n’échappe donc pas
aux invités qui déam bulent sur les terrasses, s’y arrêtent et s’y
reposent. Les docu ments d’archives mentionnent, au château de
Vayres, des bancs ou des repo soirs installés le long des garde- corps à
balustres (Drouyn, 1847-1893  : t.  13, 562). Ce sont des barrières qui
n’obstruent pas les vues et qui permettent au regard de se porter au- 
delà de cette limite.

e

En Guyenne, des terrasses simi laires, construites à la même époque,
sont à signaler. C’est le cas au château de Cadillac, toujours dans
l’actuel dépar te ment de la Gironde. Cette demeure, dont la première
pierre est posée en 1599, est celle du premier duc d’Épernon, gouver‐ 
neur de la Guyenne. L’arrivée au château se fait depuis le bourg. Le
visi teur fran chit le pont enjam bant les douves sèches avant de péné‐ 
trer dans la cour autour de laquelle les bâti ments s’orga nisent selon
un plan en U. Le corps de logis prin cipal, côté ouest, est prolongé de
deux ailes en retour d’équerre encore visibles aujourd’hui, mais large‐
ment trans for mées. En réalité,  au XVII   siècle, ces ailes devaient
prendre la forme de gale ries voûtées. C’est ce que suggère le récit
d’un voya geur, Jean Le  Labou reur, qui, en  1659, visite le château de
Cadillac et en admire certaines dispo si tions (Marchand, 1953). Il
indique que «  la cour est carrée et pavée, et le long des deux ailes
sont deux gale ries soute nues de colonnes par lesquelles on peut aller
sur les deux terrasses qui règnent au dehors des deux ailes »  (ibid.  :
145). Se retrouve ici la galerie comme espace de circu la tion qui
permet de se promener à couvert, mais égale ment de rejoindre les
terrasses atte nantes et profiter du pano rama. Jean Le  Labou reur
précise tout de même, dans sa descrip tion des lieux, que la balus‐ 
trade de pierre des terrasses est «  un peu plus haute qu’elle ne
devroit être pour la vue mais […] qu’on l’a voulue ainsi pour la défense
du château. Il s’en faut un peu reculer pour admirer la belle vue qu’on
aper çoit […]  »  (ibid.  : 145). L’auteur énumère les éléments qu’il est
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possible de contem pler. Du côté sud, il cite, entre autres, les prai ries,
les cours d’eau, les coteaux, et un autre château. À cet endroit, les
terrasses donnent aussi des vues sur le bourg, image vive ment criti‐ 
quée par Jean Le  Labou reur pour son contraste avec la nature qui
l’entoure. Du côté nord, le voya geur décrit avec atten tion et admi ra‐ 
tion le parc du château situé derrière le ruis seau de l’Euille  (ibid.  :
145). De plus, les deux terrasses du château de Cadillac présentent, à
l’ouest, une avancée permet tant de voir le petit jardin de parterre qui
s’étend derrière le corps de logis. Les descrip tions telles qu’elles sont
faites par Jean Le Labou reur en 1659 permettent de constater que les
terrasses offrent des pano ramas larges qui sont forte ment appré ciés.
Chaque partie du terri toire que l’œil peut embrasser est commentée,
qu’elle soit proche de la demeure, plus éloi gnée ou même visible à
l’horizon. À Cadillac, le champ de vision est d’autant plus impor tant
que les terrasses ont une plus grande super ficie qu’au château de
Vayres. En effet, elles mesurent environ 82  mètres de long sur
environ 14 à 22 mètres de large. De telles propor tions se retrouvent
dans un autre exemple assez singu lier dans la province.
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Figure 2 : Les terrasses au sud- est du château des Bernar dières à Mareuil en

Péri gord, le 15 juillet 2023. © Photo A. Charbonnier.

Il s’agit du château des Bernar dières, situé dans l’actuelle commune
de Mareuil en Péri gord, dans le dépar te ment de la Dordogne. Cette
demeure est peu docu mentée, mais les aména ge ments du XVII  siècle
semblent avoir été ambi tieux et sont signalés, en 1956, par Jean
Secret, histo rien spécia liste du Péri gord (Société histo rique et
archéo lo gique du Péri gord, 1956  : 56). Sur le côté sud du château,
deux terrasses se succèdent et sont encore visibles aujourd’hui
(cf.  Figure  2). La terrasse supé rieure s’étend contre une partie du
corps de logis et elle est acces sible depuis l’étage noble comme au
château de Vayres. Elle surplombe une terrasse infé rieure d’environ
85 mètres de long sur 14 mètres de large et environ 18 mètres de large
au niveau des avant- corps. La succes sion de ces struc tures parti cu‐ 
liè re ment massives domine le paysage. Les vues ne sont pas
obstruées par les garde- corps qui sont à balustres et permettent une
certaine trans pa rence. Ainsi, les invités qui sont accueillis sur la
première terrasse ont le loisir d’observer le paysage. Il est possible de
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les imaginer admi ra tifs face à cette mise en scène archi tec tu rale en
cascade qui provoque l’envie de descendre. La deuxième terrasse en
contrebas est acces sible par une rampe longeant le corps de logis.
Elle est agré mentée d’un portail surplom bant un pont- escalier. Celui- 
ci chevauche un canal qui encadre une parcelle de terre carrée
d’environ 90  mètres de côté. Ce petit jardin devait,  au XVII   siècle,
présenter divers agré ments, comme des parterres d’herbes ou de
fleurs, aujourd’hui disparus.

e

La prome nade autour de la
demeure : l’éveil des sens dans
les récits
Si les invités peuvent déam buler à l’inté rieur des demeures et ainsi
appré cier les vues qu’offrent les gale ries ou les terrasses, ils sont
égale ment accueillis dans les abords dont la mise en scène dépend en
grande partie des atouts et des contraintes topo gra phiques ainsi que
des ambi tions de leurs proprié taires. Au château de Vayres, par
exemple, le front nord- est est trans formé entre le premier chan tier
au début du Grand Siècle et celui de 1695. Le dessin de Claude Chas‐ 
tillon fait état des premiers aména ge ments, voulus par Ogier
de Gourgue. Sur ce docu ment, l’accès au jardin d’agré ment se fait par
une petite porte percée sous la terrasse. Ainsi, après avoir traversé la
cour et à la suite de la déam bu la tion dans la galerie au rez- de-
chaussée, le visi teur a accès à la pièce qui abrite le passage dans le
jardin. En 1695, cette porte est murée par l’archi tecte Jacques Launay
au service du proprié taire de l’époque, Jacques- Joseph de Gourgue
(1649-1724), évêque de Bazas  (Drouyn, op.  cit.  : t.  13, 805). Le front
nord- est du château est désor mais repensé : l’ancien pavillon central
est remplacé par un bâti ment plus impo sant repre nant le modèle
antique, couvert d’un dôme. L’archi tecte ajoute un mur servant de
façade- écran du côté nord. Il établit ainsi une symé trie sur ce front
que le visi teur peut admirer lorsqu’il est dans le jardin. Le pavillon
central est percé, au rez- de-chaussée, d’un couloir qui, acces sible
depuis l’une des cours, passe sous la terrasse et débouche à l’exté‐ 
rieur. À cet empla ce ment, l’ouver ture est fermée par une grille,
toujours en place aujourd’hui, qui est utilisée pour laisser passer le
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regard, à l’instar des balustres des terrasses. Ainsi, même en cas de
ferme ture de la grille, le visi teur peut béné fi cier d’un premier aperçu
du pano rama. Si l’accès au jardin lui est auto risé, il peut alors
descendre jusqu’aux parterres d’agré ment par un esca lier monu‐ 
mental aménagé en 1695. L’exemple du château de Vayres permet
d’illus trer deux para digmes diffé rents au début et à la fin  du
XVII   siècle. Ogier de  Gourgue prévoit un passage entre les espaces
inté rieurs et exté rieurs plutôt discret, sans nul doute limité à certains
invités. Jacques- Joseph de  Gourgue décide, lui, de magni fier l’accès
aux abords de la demeure en créant un nouveau parcours marqué par
une axia lité entre la cour du château de Vayres, l’esca lier placé au
centre du corps de logis et les allées des parterres. La pers pec tive qui
conduit les invités à travers le château, de la cour au jardin, s’inscrit
dans la lignée de l’exemple du château de Bury en 1511 qui présente le
même axe de symé trie (Figeac, op. cit. : 17).

e

L’orga ni sa tion des abords des châteaux et la déam bu la tion dans ces
espaces peuvent être retrou vées dans plusieurs archives. Les contrats
des jardi niers de la province  au XVII   siècle indiquent de manière
récur rente la néces sité de tenir les allées des jardins nettes en les
ratis sant pour éviter la proli fé ra tion du végétal. Ces chemins,
propices à la prome nade, permettent de circuler au milieu des
parterres tout en admi rant l’archi tec ture de la demeure ce qui est
sans doute le cas au château de Vayres. Claude Chas tillon repré sente
l’image d’un jardin clos, de section rectan gu laire et symé trique, situé
au plus près du château pour être vu depuis la terrasse et les
fenêtres. Au nord de ce jardin, une allée bordée d’arbres mène à une
forêt et à la garenne seigneu riale qui sont à la fois des lieux nour ri‐ 
ciers mais égale ment des espaces de profits (Corvol- Dessert, 2004  :
240). À l’est, au bord de la Dordogne, le mur du jardin est scandé par
trois édicules  : une tour centrale et deux pavillons d’angles qui sont
ouverts sur les quatre côtés pour aménager des vues sur le fleuve, le
paysage et le château. L’analyse du bâti in situ confirme cette donnée.
Ces mêmes pavillons se retrouvent à Cadillac, dans les angles des
terrasses atte nantes aux ailes en retour d’équerre. Ces dispo si tifs,
propices à la contem pla tion des alen tours, sont égale ment des lieux
de pause et de repos lors des promenades.

9

e

Les visi teurs ou invités qui parcourent les espaces végé ta lisés en
livrent parfois des descrip tions. C’est le cas du château de Cadillac,
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vive ment critiqué par Pierre Bergeron en 1612.

Le château était ancien, mais le sieur d’Epernon l’a fait abattre pour
bâtir un très beau et magni fique palais […]. En dehors est un petit
parterre que l’on n’a pas étendu davan tage à cause de la situa tion […].
Les jardins et vergers ne sont atte nants au logis, mais hors la ville et
assez éloi gnés du château sans y avoir aucun rapport. (Pariset,
1955 : 236).

Dans cet extrait, l’auteur évoque deux espaces aménagés séparés. En
effet, à Cadillac, les contraintes du site tiennent à la proxi mité du
bourg et aux vestiges des remparts médié vaux. Ainsi, le jardin de
parterre à l’ouest s’étend sur une surface limitée ce qui implique
qu’un autre enclos est rejeté au nord, sur une plus grande surface
dispo nible. Ce dernier n’a aucune liaison directe avec le petit jardin
comme le souligne Pierre Bergeron, mais il peut être admiré depuis la
terrasse nord du château comme l’indique Jean Le  Labou reur
en 1659 (cf. supra).

Jean Le Labou reur décrit, dans son récit, l’itiné raire qu’il suit lors de
sa visite à Cadillac. Tout d’abord, il traverse les diverses pièces à
l’inté rieur du château. Il en décrit la déco ra tion et il souligne la belle
vue sur la Garonne  (Marchand, op.  cit.  : 146). En sortant des offices
situés au niveau infé rieur du corps de logis, il accède au petit jardin,
situé à l’ouest du château. S’il en critique l’étroi tesse, il en remarque
pour tant les beautés et les jeux d’eau mali cieux arro sant les visiteurs.

11

[…] on entre par un pont- levis dans un parterre, qui, à la vérité, ne
répond pas à la majesté du bâti ment, tant parce qu’il faut descendre
pour y aller que pour être petit et enfermé […] Au bout de ce
parterre, est […] une forte belle grotte de coquillages avec des
person nages de la fable. De cette grotte il sort des jets d’eau sans
nombre, comme aussi des envi rons, qui se voûtent en arc et autour
desquels on peut se promener […]. À l’entrée de la grotte est un
tuyau prin cipal qui jette de l’eau […] et il y a une queue de tuyau
courbe, dont on mouille de loin qui l’on veut. (Ibid. : 147).

Les jeux hydrau liques dans les grottes sont mentionnés par Jacques
Boyceau de la Barau derie dans son traité publié à titre post hume en
1638 (Boyceau, 1638 : 80). Ce type de diver tis se ment, qui se déve loppe
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à la Renais sance sur des modèles antiques, s’installe large ment dans
les jardins des grands seigneurs au XVII  siècle (Brunon, 2007 : 341). La
prome nade offre des surprises qui charment les invités et, à Cadillac,
l’aména ge ment d’une grotte permet de pallier les petites dimen sions
du jardin. En sortant de ce lieu, Jean Le Labou reur regagne la cour à
l’entrée du château. De là, il rejoint le grand enclos qui abrite une
basse- cour, des écuries, un manège et un jardin potager. À cet empla‐ 
ce ment se trouvent le logis du jardi nier à côté de l’oran gerie et enfin
le parc, situé en contrebas (Favreau, 2021  : 169). Dans son récit, le
voya geur remarque la multi tude d’oran gers et de citron niers
conservés dans l’oran gerie et la qualité de leurs fruits (ibid. : 148). Ces
arbres, diffi ciles à accli mater, sont appré ciés tant par leur carac tère
odori fé rant que pour montrer la capa cité de leur hôte et de ses jardi‐ 
niers à les cultiver. De cette façon, ils parti cipent à la mise en scène
de la récep tion des invités. Les premières oran ge ries appa raissent,
dans le royaume, à la fin  du XV   siècle, comme l’atteste celle du
château Gaillard à Amboise, percée sous la terrasse (Poulet, 2021 : 28).
Le même dispo sitif se retrouve au château guyen nais de Ferrand,
demeure du poète et conseiller parle men taire, Élie de  Bétou laud.
Dans une lettre datée de 1688, ce riche proprié taire invite l’une de ses
connais sances à venir voir la grotte de son château qu’il a fait
agrandir et où les oran gers ont beau coup poussé (de Bétou laud, 1668).
Ce billet traduit la fierté du proprié taire pour la beauté de ce qu’il
appelle son ermi tage et pour sa collec tion d’arbres dans l’oran gerie
troglo dyte. En cette fin de XVII  siècle, Élie de Bétou laud aménage son
domaine tant pour impres sionner ses invités que pour une quête
symbo lique en tant que poète et érudit.

e

e

e

Un texte est majeur dans la connais sance de l’orga ni sa tion des abords
du château de Ferrand. Il est écrit par Made leine de Scudéry (1607-
1701), grand person nage de la cour, roman cière mora liste. Elle publie,
en  1669, La prome nade de  Versailles qui souligne son intérêt pour
cette acti vité et son admi ra tion pour les jardins du roi (de  Scudéry,
1669). Dans un autre ouvrage, Made leine de Scudéry décrit un jardin
assez parti cu lier, celui de Damon (de Scudéry, 1688). Il s’agit en réalité
d’un surnom donné à son contem po rain, Élie de Bétou laud et l’autrice
décrit une visite sur le domaine de Ferrand. Dans son récit, les invités
sont conduits jusqu’à leur hôte, Damon, qui les attend dans une
grotte. Ils suivent un domes tique selon un itiné raire qui les fait passer

12
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dans diffé rents espaces anthro pisés. Les invités longent d’abord les
parterres, agré ments proches de la demeure qui ont été sans nul
doute admirés aupa ra vant depuis les étages du château ou depuis le
perron. Ils traversent ensuite un bois avant de suivre plusieurs allées
pour arriver sur des terrasses. Enfin, ils descendent un esca lier
jusqu’à atteindre une succes sion de grottes bordées d’une terrasse
à balustres.

[…] on trouve une grotte fort claire au travers de laquelle on aper çoit
tout d’un coup une grande plaine dont la diver sité charme la vue. On
y voit des terres couvertes de blés, de vignes, des bois et des prai ries,
des villages, des châteaux, et plusieurs tours et retours de la
Dordogne ; et tout cela se termine par les beaux coteaux du pays
d’entre deux Mers. (Ibid. : 290).

Made leine de Scudéry souligne ici les éléments qui s’offrent aux yeux
depuis la terrasse et qui sont consti tu tifs du paysage. Ce parcours
permet aux invités de cheminer sur le domaine pour rejoindre la
terrasse ouverte sur le paysage, à l’instar du château de Vayres, de
Cadillac ou des Bernar dières. Ainsi, la vue pano ra mique, à la fin de
l’itiné raire qui conduit du château de Ferrand jusqu’aux grottes, se
présente comme une surprise qui émer veille. De plus, les grottes sont
des struc tures assez rares dans les demeures rurales de la
province  au XVII   siècle. Au château de Cadillac et de Ferrand, elles
font partie d’une mise en scène tant pour le plaisir personnel du
proprié taire que pour ses invités. À Ferrand, elles sont aména gées par
Élie de  Bétou laud qui installe, dans la cavité prin ci pale, plusieurs
sculp tures citées par Made leine de Scudéry qui n’apporte pas plus de
préci sions à leurs sujets si ce n’est pour signaler un portrait en buste
de Louis  XIV, mis en scène par le seigneur pour montrer à tous sa
loyauté envers le roi  (ibid.  : 293). Le poète et parle men taire cultive
aussi, à l’inté rieur des salles rocheuses, de multiples fleurs, comme
des jasmins et ses oran gers dont il est si fier, qui libèrent des arômes
appré ciés par les visi teurs. Élie de  Bétou laud a égale ment taillé des
bancs dans la roche pour s’y installer, contem pler les beautés du lieu,
ou prendre une colla tion. Ces repo soirs permettent de faire une
pause après la déam bu la tion dans la vaste grotte consti tuée de
plusieurs salles, de divers couloirs et même d’un laby rinthe. Si l’itiné‐ 
raire  du XVII   siècle n’est plus acces sible au public aujourd’hui, il

e
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perdure sous la plume de Made leine de Scudéry. Dans ce texte trans‐ 
pa rait l’admi ra tion de l’autrice pour les aména ge ments et les vues
tout au long de sa promenade.

Conclusion
La présen ta tion de plusieurs domaines de l’ancienne province de
Guyenne met en lumière les étapes de l’accueil seigneu rial et des
prome nades dans les abords des demeures  au XVII   siècle. Dans un
premier temps, le visi teur découvre, à son arrivée, une cour plus ou
moins magni fiée. Il accède ensuite au corps de logis et traverse une
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comme le font d’autres docu ments d’archives. Leur carac tère
subjectif trans crit les émotions ressen ties à travers cette expé rience
des exté rieurs mise au service du proprié taire des lieux tant pour
valo riser sa richesse que son savoir tech nique et culturel.
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ABSTRACTS

Français
En Guyenne, au XVII   siècle, les riches proprié taires, comme les offi ciers et
les gouver neurs, orga nisent leur temps entre la ville et la campagne. Si leurs
hôtels parti cu liers urbains sont réservés au travail et à la vie quoti dienne,
leurs demeures rurales sont davan tage des lieux dédiés au repos. La présen‐ 
ta tion de plusieurs châteaux de l’ouest de l’ancienne province est l’occa sion
de montrer comment les proprié taires accueillent leurs invités chez eux,
selon une mise en scène théâ tra lisée destinée au plaisir et à l’agré ment.
D’une part, l’arrivée sur le domaine et la déam bu la tion dans la demeure
répondent à une orga ni sa tion spéci fique souvent tournée vers l’ouver ture
sur les espaces proches (parterres) et plus éloi gnés (parc, bois, garenne).
D’autre part, la prome nade dans les abords de la demeure permet de
rencon trer divers aména ge ments dédiés au diver tis se ment et à la curio sité.
Ce parcours, tant des yeux que des jambes, se retrouve dans les docu ments
icono gra phiques et textuels du Grand Siècle qui nour rissent notre compré‐ 
hen sion de la récep tion des invités dans les demeures provinciales.

English
In 17   century Guyenne, wealthy landowners, such as officers and
governors, divided their time between the city and the coun tryside. Whilst
their city mansions were reserved for work and daily life, their country
estates were primarily places of retreat dedic ated to rest. The present a tion
of several châteaux in the west of the former province provides an oppor‐ 
tunity to show how owners welcomed their guests into their homes, with
theat rical staging designed for pleasure and enjoy ment. On the one hand,
the arrival on the estate and the walk through the resid ence respond to a
specific organ isa tion often geared towards opening up to nearby spaces
(flower beds) and more distant ones (park, woods, warren). On the other
hand, a walk around the grounds of the resid ence allows visitors to
encounter various features designed for enter tain ment and curi osity. This
journey, both visual and phys ical, is reflected in the visual and textual docu‐ 
ments of the Grand Siècle, which enrich our under standing of how guests
were received in provin cial residences.
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